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BYOD : Une perspective mondiale                 
Encourager les initiatives des employés en matière 
d'innovation

Synthèse
Afin de déterminer si le BYOD est simplement un phénomène américain (voire 
juste une initiative américaine), le groupe Cisco® Internet Business Solutions Group 
(IBSG) a complété son étude initiale sur le BYOD et la virtualisation en y incluant 
des décideurs informatiques de grandes entreprises (1 000 employés ou plus) et 
de moyennes entreprises (de 500 à 999 employés) dans huit pays répartis sur trois 
régions du globe Nos résultats montrent que la progression du BYOD ne se limite 
pas aux États-Unis ou aux grandes entreprises.

Résultats généraux et conclusions :
•	 Le BYOD est un phénomène mondial : on voit clairement que partout dans le 

monde des employés utilisent leurs propres périphériques pour le travail. 89 pour 
cent des services informatiques favorisent le BYOD d'une manière ou d'une autre.

•	 Les principaux bénéfices du BYOD pour les entreprises sont la productivité 
accrue, la satisfaction des employés et des coûts moins élevés. 69 pour cent 
des responsables informatiques sont favorables au BYOD.

•	 Les employés veulent le BYOD pour pouvoir choisir leurs périphériques et leurs 
applications, et pour mieux concilier vie privée et vie professionnelle.

•	 Le BYOD a pour effet d'inciter les employés à l'innovation : en les laissant 
décider comment, quand et avec quels outils ils veulent travailler, les 
entreprises ouvrent la voie à une nouvelle valeur ajoutée.

•	 Toutefois, le BYOD implique de nouveaux défis dans le domaine de la sécurité 
et de la prise en charge informatique.

•	 Les entreprises doivent anticiper et se préparer au BYOD en mettant en place 
une meilleure politique de mobilité et des stratégies de réduction des coûts. 
La virtualisation des postes de travail peut les aider.

Résultats par région et par entreprise
•	 Grande similitude entre les moyennes et les grandes entreprises quant à leur 

attitude face au BYOD
•	 Le BYOD reçoit un accueil différent en fonction des régions : en Asie et en 

Amérique latine, les entreprises connaissent un développement du BYOD et 
l'encouragent, tandis que l'Europe se montre plus prudente et réservée à ce sujet.

•	 Les États-Unis arrivent en première position dans l'adoption du BOYD et d'une 
politique associée.

•	 Les États-Unis et l'Inde sont très en avance concernant la virtualisation des 
postes de travail : les autres responsables informatiques en sont conscients, 
mais la mise en œuvre est lente.
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Introduction : le BYOD a acquis une dimension mondiale
Des millions de clients, dont beaucoup sont aussi des employés1, achètent des 
périphériques mobiles avancés tels que des smartphones et des tablettes pour leur 
usage personnel2 et téléchargent dessus des applications destinées à améliorer 
leur quotidien. Ces périphériques puissants ont des interfaces utilisateur intuitives, 
sont équipés de caméras vidéo bidirectionnelles pour les conférences vidéo et 
permettent d'accéder à des centaines de milliers d'applications, non seulement 
pour un usage personnel ou pour le divertissement, mais également pour le travail. 
Les utilisateurs sont de plus en plus nombreux à emporter leurs appareils au travail 
et à les intégrer dans leurs tâches quotidiennes. Cette tendance est appelée « Bring 
Your Own Device » (BYOD, Apportez-votre-propre-appareil). 
Le BYOD peut avoir des implications importantes sur la manière dont les entreprises 
gèrent leurs réseaux, leurs appareils mobiles et même leurs employés, lesquels 
donnent un autre sens à l'expression « être au bureau ». C'est pourquoi Cisco IBSG 
souhaitait connaître l'importance du BYOD dans les entreprises et la manière dont 
les services informatiques gèrent ces nouveaux périphériques en matière de prise 
en charge, d'accès au réseau et de sécurité. Nous souhaitions également savoir 
si le service informatique des entreprises apportait son soutien au BYOD, ou se 
montrait indifférent ou hostile à cet égard.
Au printemps 2012, nous avons interrogé 600 décideurs informatiques dans les 
entreprises américaines en leur demandant de répondre notamment à ces questions3 
dans le cadre de notre programme de recherche et d'analyse « Horizons ». Les 
résultats montrent clairement un changement fondamental dans la prise en charge et 
la préparation des périphériques. 95 pour cent des décideurs informatiques déclarent 
que leur entreprise prend en charge le BYOD d'une manière ou d'une autre. Tout 
aussi importante est leur attitude envers le BYOD. Sans minimiser les problèmes 
posés par le BYOD, 76 pour cent d'entre eux le perçoivent comme quelque chose de 
« partiellement » ou « entièrement » positif pour les services informatiques. 
Afin de déterminer si le BYOD est simplement un phénomène américain (voire juste 
une initiative américaine), nous avons complété notre étude initiale en y incluant 
des décideurs informatiques de grandes entreprises (1 000 employés ou plus) 
et de moyennes entreprises (de 500 à 999 employés) dans huit pays répartis 
sur trois régions du globe. Nous avons également ajouté plus de 300 décideurs 
informatiques d'entreprises américaines de taille moyenne aux 600 entreprises 
interrogées initialement4  (voir la figure 1). Au total, nous avons interrogé près 
de 4 900 décideurs informatiques de 18 secteurs d'industrie, tous dirigeant la 
politique de mobilité de leur entreprise ou exerçant une influence à cet égard.

Figure 1. Détails de l'étude effectuée par Cisco IBSG Horizons sur le BYOD dans  
  le monde.

Source : Cisco IBSG, 2012               N = 4 892
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Nos résultats montrent que la progression du BYOD n'est ni un phénomène purement 
américain, ni un phénomène limité aux grandes entreprises. D'une manière générale, 
89 pour cent des responsables informatiques des moyennes et grandes entreprises 
favorisent le BYOD d'une manière ou d'une autre. En outre, 69 pour cent perçoivent 
le BYOD comme quelque chose de « partiellement » ou « entièrement » positif. Ces 
chiffres sont impressionnants. Ils montrent que les entreprises du monde entier (et 
pas seulement aux États-Unis) adoptent le BYOD. Les implications sont importantes 
pour les entreprises en ce qui concerne la préparation des périphériques et la gestion 
de l'accès à leur réseau.

Mais Cisco IBSG estime que les transformations induites par le BYOD résident 
dans la liberté d'innover qu'il offre aux employés. S'ils sont autorisés à employer les 
périphériques, les applications et les services en cloud de leur choix, et s'ils peuvent 
décider du lieu et du moment où ils travaillent, les employés ouvriront la voie à une 
nouvelle ère d'efficacité et de productivité dans l'entreprise. En favorisant l'implantation du 
BYOD par une gestion appropriée et par un réseau et un modèle de gouvernance adaptés 
au BYOD, les entreprises peuvent désormais répondre concrètement à la demande 
des employés et favoriser une source latente, et importante, de valeur ajoutée. Les 
entreprises du monde entier sont déjà sur le point de franchir cette étape déterminante.

Le BYOD favorise le développement de la mobilité
La mobilité, autrement dit la possibilité de travailler hors du bureau ou d'un lieu 
déterminé, est désormais une attente fréquente chez les travailleurs du savoir. 
47 pour cent des employés interrogés sont officiellement reconnus comme 
« travailleurs mobiles ». Cependant, 60 pour cent des employés travaillent sur un 
périphérique mobile5, c'est-à-dire 13 pour cent de plus que le nombre officiel 
de « travailleurs mobiles » (voir la figure 2). Cet écart résulte d'une initiative des 
employés : même s'ils n'ont « officiellement » pas besoin de périphériques mobiles 
pour travailler, ils intègrent la mobilité dans leurs tâches quotidiennes. Et les services 
informatiques les y aident. Lorsque nous leur avons demandé comment leur 
entreprise segmentait les travailleurs mobiles, 36 pour cent ont répondu qu'elles 
accordaient des privilèges de mobilité en fonction de la demande des employés.

Figure 2. Pourcentage d'employés reconnus comme travailleurs mobiles par rapport 
aux employés qui utilisent des périphériques mobiles pour travailler.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892
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Les États-Unis et l'Inde arrivent en tête des pays ayant le pourcentage le plus 
élevé de travailleurs du savoir qui utilisent des appareils mobiles (près de 70 pour 
cent). La Chine et le Mexique sont juste derrière. En revanche, en Allemagne et en 
France, seulement 50 pour cent des travailleurs du savoir utilisent des périphériques 
mobiles. Nous verrons tout au long de cette étude que, alors même que les pays 
européens connaissent un taux de pénétration significatif de la mobilité et du BYOD, 
ils sont loin derrière les autres pays lorsqu'il s'agit de les adopter et de les favoriser.  

Les travailleurs du savoir ne se contentent pas d'utiliser un périphérique mobile pour 
leur travail. Ils en utilisent plusieurs, dont les ordinateurs portables, les smartphones et 
les tablettes, pour leurs tâches habituelles. En moyenne, les responsables informatiques 
s'attendent à ce que le nombre de périphériques par employé passe de 2,3 en 2012 
à 2,8 en 2014 (voir la figure 3), soit un taux de croissance annuel composé de 10,3 pour 
cent. Là encore, les différences entre les pays et les régions sont significatives. Alors 
que les taux de croissance aux États-Unis et en Inde sont comparativement bas, les 
entreprises de ces pays sont les plus enthousiastes à l'égard des technologies mobiles, 
ayant déjà atteint le nombre le plus élevé de périphériques par employé. Le Brésil n'est 
pas loin derrière avec 2,5 périphériques par employé ; les responsables informatiques 
prévoient une forte hausse dans les deux années à venir. L'augmentation du nombre 
de périphériques ne pourra pas être plus rapide ailleurs qu'en Chine qui, bien qu'à 
égalité avec la Russie et l'Allemagne pour le niveau d'adoption le plus faible du nombre 
d'appareils mobiles par travailleur du savoir, prévoit un taux de croissance annuel moyen 
de près de 23 pour cent, soit le passage de 1,8 périphérique à 2,7 dans les deux 
années à venir. Là encore, ce sont les pays européens qui se montrent les plus frileux.

Figure 3. Nombre moyen de périphériques connectés par travailleur du savoir en 
2012 et en 2014.

Source : Cisco IBSG, 2012                                       N = 4 892

L'augmentation du nombre de périphériques par utilisateur est, dans une large 
mesure, le résultat du BYOD. Par exemple, 42 pour cent des smartphones et 
38 pour cent des ordinateurs portables utilisés au bureau appartiennent maintenant 
aux employés. Cela démontre que le BYOD, loin d'être une tendance émergente, 
est déjà bien ancré dans le tissu des entreprises du monde entier. Les responsables 
informatiques anticipent une forte progression du BYOD dans les deux prochaines 
années. 63 pour cent d'entre eux prévoient une augmentation du pourcentage de 
périphériques appartenant aux employés (voir la figure 4).
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Figure 4. Pourcentage d'entreprises qui pensent que la proportion des 
périphériques appartenant aux employés augmentera dans les deux 
prochaines années.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

Avec des taux d'adoption et de progression plus élevés en dehors de l'Europe, le 
BYOD deviendra rapidement une approche prédominante dans ces pays. À noter plus 
particulièrement le pourcentage élevé de décideurs informatiques qui pensent que la 
progression du BYOD sera « significative » : 35 pour cent en Inde, où plus de 50 pour cent 
des smartphones et des ordinateurs portables sont déjà ceux des employés, et 29 pour 
cent au Brésil, où plus de 40 pour cent des principaux appareils mobiles appartiennent 
aux employés. Malgré un taux de pénétration du BYOD relativement faible dans les pays 
européens, les décideurs informatiques prévoient une progression moins importante en 
Europe qu'en Amérique latine et en Asie au cours des deux prochaines années.

Figure 5. Pourcentage de responsables informatiques qui prévoient une 
progression du BYOD et pourcentage de ceux qui accueillent 
favorablement cette tendance.

Source : Cisco IBSG, 2012                                     N = 4 892
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Dans cette étude, 84 pour cent des responsables informatiques déclarent avoir 
constaté une progression du BYOD dans leur entreprise (voir la figure 5). Tandis que 
les décideurs informatiques donnent des prévisions différentes en ce qui concerne le 
taux de progression du BYOD, 84 pour cent s'accordent à penser que plus d'employés 
utilisent leurs propres périphériques pour travailler. Même en Europe, où le phénomène 
BYOD est plus discret, 62 à 80 pour cent d'entre eux ont constaté une progression. 
Cela dit, les responsables informatiques européens voient une prédominance 
nettement moins marquée du BYOD que leurs homologues des autres pays.

D'après l'expérience de Cisco, une fois que les périphériques des employés ont été 
autorisés et pris en charge par le service informatique, le nombre de périphériques 
mobiles connectés au réseau a plus que doublé.6 Peut-être les entreprises qui offrent 
la prise en charge informatique du BYOD constatent-elles une croissance plus forte et 
accueillent favorablement cette croissance parce qu'elles ont décidé de prendre en 
charge le BYOD au lieu de penser qu'il leur a été imposé par les employés.

Avec l'augmentation du nombre de périphériques appartenant aux employés, 52 pour 
cent des responsables informatiques déclarent que les applications logicielles 
non approuvées et les services en cloud sont « un peu plus » ou « bien plus » 
présents aujourd'hui qu'il y a deux ans (voir la figure 6). Il est logique que le nombre 
d'applications non approuvées augmente, puisque les employés ne veulent pas juste 
utiliser le périphérique de leur choix, mais également le logiciel et les services en cloud 
qu'ils préfèrent. Si complets que soient les outils fournis par les entreprises, il existe 
des milliers d'applications mobiles et de services en ligne pour faciliter la collaboration 
des employés, analyser les données et présenter leurs idées. Grâce aux boutiques 
en ligne d'Apple et de Google, les employés peuvent explorer et télécharger des 
applications instantanément, souvent gratuitement. De plus, ils souhaitent utiliser leurs 
propres périphériques pour avoir leurs applications et contenus personnels à portée de 
main. Comme nous aurons l'occasion de le voir, le fait de pouvoir combiner facilement 
vie privée et vie professionnelle est l'un des atouts du BYOD. 

Figure 6. Pourcentage d'entreprises qui pensent que le nombre d'applications non 
approuvées est « un peu » ou « bien plus » important.

Source : Cisco IBSG, 2012                                    N = 4 892
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Notre étude révèle qu'il existe une différence frappante dans la prépondérance des 
applications non approuvées entre les pays européens et tous les autres. En Russie 
par exemple, seulement 16 pour cent des responsables informatiques disent avoir 
vu plus d'applications non approuvées, contre 71 pour cent en Chine.

Quoi qu'il en soit, des coûts supplémentaires pour l'entreprise sont à prévoir lorsque 
les employés utilisent leurs propres applications. Citons notamment la largeur de 
bande nécessaire pour bon nombre de ces applications. Certaines des applications 
les plus populaires utilisées par les employés contiennent des fonctionnalités 
multimédia, notamment les réseaux sociaux et les services multimédia en continu. 
Le nombre plus élevé de périphériques sur le réseau et les applications multimédia 
non approuvées contribuent à congestionner le réseau si le service informatique 
manque de vigilance dans sa gestion du réseau et sa planification des ressources. 

L'utilisation croissante d'outils de collaboration non approuvés entraîne elle aussi la 
nécessité d'une gestion active. Les employés utilisent de plus en plus les systèmes 
de messagerie instantanée, de gestion des fichiers, de conférence vidéo mobile 
et les services de collaboration en cloud pour compléter, voire remplacer, les 
applications de collaboration de l'entreprise. Même s'il est plus avantageux pour 
eux d'utiliser les outils de collaboration qui leur conviennent le mieux, en particulier 
si ceux qu'on leur propose sont limités ou inadéquats, l'éventualité existe de voir 
se créer involontairement des « îlots » de collaboration qui exluent les autres. Il est 
essentiel que les entreprises intègrent les outils de collaboration non approuvés 
dans le système de messagerie instantanée, dans les répertoires et les logiciels 
sociaux de l'entreprise, ainsi que les outils de collaboration vidéo pour éviter la 
création de ces « îlots ».

Si les responsables informatiques de pays tels que la Chine, l'Inde et le 
Mexique constatent une plus forte augmentation du nombre de périphériques 
et d'applications appartenant aux employés sur le lieu de travail que leurs 
homologues européens, cela peut s'expliquer en partie par le fait qu'ils accueillent 
plus favorablement ces appareils. Seulement 52 pour cent des responsables 
informatiques en Allemagne et au Royaume-Uni, et 40 pour cent en France, 
pensent que le BYOD est une évolution positive pour leur service. En revanche, 
80 pour cent des responsables informatiques hors de l'Europe pensent que le BYOD 
a un effet positif. Au Brésil, en Chine, en Inde et au Mexique, 32 pour cent ont un 
avis « extrêmement positif » sur le BYOD, contre 10 pour cent au Royaume-Uni, en 
Allemagne, en France et en Russie.

Des divergences d'opinions sur les avantages du BYOD pour le service informatique 
se manifestent lorsqu'il s'agit de décider comment prendre en charge les 
périphériques des employés, et si cela est justifié. Dans l'ensemble, le BYOD est 
largement accepté par les responsables informatiques des entreprises. Près de 
90 pour cent soutiennent le BYOD d'une manière ou d'une autre : cela peut aller de 
la simple acceptation des périphériques d'employés sur le réseau de l'entreprise à 
la prise en charge complète de ces mêmes périphériques. Les États-Unis et l'Inde 
offrent la prise en charge la plus complète des périphériques d'employés avec près 
de 30 pour cent des entreprises offrant une prise en charge informatique de tous 
les périphériques. Le Brésil applique la politique la moins restrictive : 82 pour cent 
des entreprises prennent en charge soit des périphériques choisis, soit tous les 
périphériques des employés (voir la figure 7).

Même s'il est plus 
avantageux pour eux 
d'utiliser les outils de 
collaboration qui leur 
conviennent le mieux, en 
particulier si ceux qu'on 
leur propose sont limités 
ou inadéquats, l'éventualité 
existe de voir se créer 
involontairement des 
« îlots » de collaboration qui 
exluent les autres.



Horizons Cisco IBSG 
Rapport d'étude

Page 8   Cisco IBSG © 2012 Cisco et/ou ses filiales. Tous droits réservés.

Figure 7. Niveaux de prise en charge informatique par les entreprises pour les 
périphériques appartenant aux employés.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

Les pays où les responsables informatiques étaient les plus réticents en ce qui 
concerne l'impact du BYOD - la France, l'Allemagne et le Royaume-Uni - sont 
également ceux qui utilisent les stratégies les plus strictes. En France, par exemple, 
les entreprises qui interdisent les appareils personnels sur le lieu de travail ou qui 
proposent uniquement un accès au réseau, sans autre type de prise en charge, 
représentent un pourcentage plus élevé qu'ailleurs. Le fait d'autoriser les employés 
à accéder au réseau de l'entreprise permet à ceux-ci d'utiliser leurs propres 
périphériques au travail. Toutefois, leur productivité reste réduite, car ils ne peuvent 
pas télécharger les applications d'entreprise ni les services en cloud, et ils n'ont 
pas non plus accès à l'assistance technique en cas de problème. Nous risquons 
donc de nous retrouver à la fois dans un cercle vertueux (une impression favorable 
à l'égard du BYOD, se traduisant par des politiques de réseau moins contraignantes, 
le tout produisant davantage de bénéfices et plus d'enthousiasme) et dans un cercle 
vicieux (méfiance vis-à-vis du BYOD, ce qui engendre des règlements restrictifs et 
un impact amoindri et qui au final renforce le scepticisme initial).

L'autre facteur susceptible de limiter les bénéfices potentiels du BYOD réside dans 
le manque de clarté autour de la politique de mobilité, que ce soit dans le contexte 
du BYOD ou en général. Pour ce qui est de la maturité de la politique de mobilité 
dans l'entreprise, les organisations ont mis en œuvre plus de politiques d'ensemble 
dans la plupart des domaines que ne l'ont fait les entreprises de taille moyenne 
(voir la figure 8). Bien que cette constatation ne soit pas surprenante, elle plaide en 
faveur des moyennes entreprises car, dans de nombreux domaines, il y a peu de 
différences entre elles et les grandes entreprises.

Les bénéfices potentiels 
du BYOD sont également 
limités par le manque de 
clarté autour de la politique 
de mobilité. . . . 
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Figure 8. Domaines couverts par les politiques de mobilité/périphériques mobiles 
des entreprises.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

L'inconvénient, pour les grandes entreprises comme pour les moyennes 
entreprises, c'est qu'il reste beaucoup de travail à accomplir avant que la politique 
de mobilité puisse être considérée comme solide . Dans plusieurs domaines 
essentiels non seulement au BYOD mais aussi à toutes les initiatives liées à la 
mobilité, trop d'entreprises ne sont pas encore préparées. Par exemple, seulement 
la moitié des grandes entreprises et 41 pour cent des moyennes entreprises ont 
mis en place une politique concernant l'accès des employés au réseau via leurs 
appareils mobiles. Et seulement 31 pour cent ont adopté une politique pour les 
périphériques non approuvés. 

Le manque de clarté autour des politiques, pour ne pas dire l'absence totale de 
politique dans de nombreux cas, pourrait contribuer à faire croire que le BYOD 
entraîne des problèmes de sécurité. Les nouvelles menaces pesant sur la sécurité 
des données de l'entreprise du fait de virus, de programmes malveillants et 
d'intrusion dans le réseau, sont de loin l'inconvénient majeur du BYOD mis en avant 
par les responsables informatiques (voir la figure 9). Le danger apparent du BOYD 
pour la sécurité des réseaux d'entreprise est probablement la raison majeure pour 
laquelle les entreprises européennes n'ont pas suivi la tendance aussi bien que 
les autres. À l'exception de la Chine, ce sont les pays européens qui montrent le 
plus d'inquiétude vis-à-vis des effets négatifs du BYOD sur la sécurité de leurs 
réseaux d'entreprise. Il est intéressant de noter que ces inquiétudes à propos de la 
sécurité de leurs réseaux n'ont pas empêché les entreprises chinoises d'accueillir 
favorablement le BYOD, car elles estiment que les bénéfices compensent largement 
les coûts potentiels.

Dans plusieurs domaines 
essentiels non seulement 
au BYOD mais aussi 
à toutes les initiatives 
liées à la mobilité, trop 
d'entreprises ne sont 
pas encore préparées. 
Par exemple, seulement 
la moitié des grandes 
entreprises et 41 pour cent 
des moyennes entreprises 
ont mis en place une 
politique concernant l'accès 
des employés au réseau via 
leurs périphériques mobiles. 
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Figure 9. Pourcentage des entreprises qui considèrent que la sécurité est le 
principal problème que pose le BYOD.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

Pour ce qui est des bénéfices que le BYOD procure aux entreprises, les 
responsables informatiques en ont cité trois qui ressortent clairement7 (voir la 
figure 10) :

•	 La productivité : dans l'ensemble, le premier bénéfice que les responsables 
informatiques reconnaissent dans le BYOD est l'accroissement de la 
productivité des employés, à la fois en matière de résultats et de collaboration 
avec les autres. Il s'agit d'une découverte importante, car la crainte de voir 
les employés distraits par des applications et contenus personnels (tels que 
les réseaux sociaux, les jeux ou les sites non autorisés utilisés à des fins 
personnelles ou de divertissement) est un argument contre le BYOD.

•	 La satisfaction au travail : les employés souhaitent utiliser les mêmes 
périphériques pour le travail et pour leur usage personnel. Lorsqu'ils sont 
autorisés à choisir leurs propres appareils, ils sont plus satisfaits et heureux 
dans leur travail.

•	 Des coûts réduits : les coûts de mobilité réduits, du fait que les employés 
assument une partie (ou la totalité) des dépenses liées à leurs périphériques 
mobiles et grâce à une meilleure utilisation des ressources informatiques, 
constituent le troisième avantage en moyenne, juste après la satisfaction au 
travail. C'est pourtant le premier bénéfice pour beaucoup de pays, en particulier 
là où le BYOD a été accueilli plutôt fraîchement, comme en France et au 
Royaume-Uni.

Dans l'ensemble, le 
premier bénéfice que les 
responsables informatiques 
reconnaissent au BYOD 
est l'accroissement de la 
productivité des employés, 
à la fois en matière de 
résultats et de collaboration 
avec les autres.
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Figure 10. Principaux bénéfices que le BYOD procure à l'entreprise.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

Quelles sont, d'après les responsables informatiques, les principales motivations 
des employés qui souhaitent adopter le BYOD ? Dans l'ensemble, la motivation 
principale des employés est d'avoir plus de contrôle sur leur travail en choisissant 
comment, où, quand et avec quel appareil ils vont travailler (voir la figure 11).

Figure 11. Principales raisons pour lesquelles les employés souhaitent utiliser leurs 
propres appareils pour travailler.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

Ils souhaitent aussi passer de leurs activités personnelles à leurs activités 
professionnelles tout au long de la journée, ou de la nuit. La possibilité de gérer 
ses affaires personnelles au travail et de travailler en dehors des heures de bureau 
est devenue une caractéristique incontournable des métiers de l'information. Cette 
tendance est née de la mobilité, et en particulier du BYOD, car les employés ont 
toujours leur appareil personnel avec eux afin d'être joignables à tout moment par 
leurs amis, leur famille ou leurs collèges. Par ailleurs, les applications de présence 
mobile telles que les messageries instantanées permettent de joindre les employés 
instantanément. En résumé, aujourd'hui les travailleurs du savoir ne sont jamais 
vraiment « absents du bureau », même s'ils y mettent rarement les pieds.

La motivation essentielle 
des employés est d'avoir 
plus de contrôle en 
choisissant comment, où, 
quand et avec quel appareil 
ils vont travailler.
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Enfin, ils souhaitent pouvoir utiliser leurs propres applications et services en cloud 
sans restrictions, aussi bien pour leurs affaires personnelles que pour leur travail. 
Le BYOD est un concept séduisant, car les limites strictes de ce que l'employé 
peut consulter, télécharger et utiliser sur un périphérique appartenant à l'entreprise 
deviennent plus floues sur son propre appareil, qui contient de fait des contenus 
personnels et des contenus professionnels.

Il est évident que les entreprises, comme les employés, voient dans le BYOD des 
bénéfices intéressants. Ce sont ces bénéfices qui conduiront à une hausse du nombre 
de périphériques, comme nous l'avons vu, ainsi qu'à une bande passante réseau 
supérieure. Cette augmentation du nombre de périphériques et du trafic réseau 
aura des répercussions importantes sur le budget informatique dans plusieurs pays 
(voir la figure 12). Dans cette étude, les responsables informatiques prévoient une 
augmentation des dépenses informatiques liées aux périphériques mobiles : elles 
passeront de 18 pour cent en 2012 à 23 pour cent en 2014. En Chine et en Inde, où 
les budgets liés à la mobilité représentent déjà un pourcentage important des dépenses 
informatiques, ce chiffre passera de 22 pour cent pour ces deux pays en 2012 à 
respectivement 31 pour cent et 29 pour cent en 2014. Comme ils sont tous deux 
optimistes sur les bénéfices potentiels de la mobilité, et en particulier du BYOD, les 
hausses de budget pourraient poser un problème si elles se poursuivent à ce rythme.

Figure 12. Pourcentage du budget de la mobilité consacré aux initiatives de 
mobilité.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

Cela est particulièrement vrai pour la Chine, malgré seulement 1,8 périphérique 
par employé. À l'inverse, les entreprises brésiliennes s'attendent à garder le 
contrôle de leurs coûts, malgré des prévisions de croissance soutenue. En Europe, 
le pourcentage des dépenses liées à la mobilité par rapport au total des dépenses 
informatiques est nettement inférieur, ce qui dénote bien la frilosité de ces pays 
à l'égard des initiatives de mobilité.

Cette augmentation du 
nombre de périphériques 
et du trafic réseau aura des 
répercussions importantes 
sur le budget informatique 
dans plusieurs pays.
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Virtualisation des postes de travail. Cette étude s'est également penchée sur 
la virtualisation des postes de travail8, qui consiste à séparer l'environnement 
de poste de travail du périphérique proprement dit et à offrir aux employés une 
expérience égale ou similaire, indépendamment du lieu où ils se trouvent ou du 
périphérique qu'ils utilisent. C'est dans le domaine de la virtualisation des postes de 
travail que notre étude a montré des divergences significatives entre l'étude initiale 
faite aux États-Unis et celle réalisée pour les autres pays. Bien que la plupart des 
responsables informatiques soient parfaitement informés sur la virtualisation des 
postes de travail, la majorité des pays n'ont guère avancé dans l'application des 
stratégies de virtualisation des postes de travail. 

Aux États-Unis, 51 pour cent des entreprises ont achevé leur stratégie de 
virtualisation des postes de travail ou sont en train de la mettre en œuvre. L'Inde et 
la Chine arrivent ensuite, avec respectivement 40 et 36 pour cent. Tous les autres 
pays sont en dessous des 30 pour cent.

Ces pays sont « en retard » dans la mise en œuvre de la virtualisation des postes de 
travail car, contrairement aux responsables informatiques américains, ils sont moins 
nombreux à penser qu'elle s'applique aux travailleurs du savoir (voir la figure 13). 

Figure 13. Pourcentage des personnes interrogées estimant que la virtualisation 
des postes de travail convient à la majorité des travailleurs du savoir.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

Cette conclusion est susceptible de changer, d'une part parce que le BYOD se met 
résolument en place, et d'autre part parce que les responsables informatiques se 
rendent compte des bénéfices que peut apporter la virtualisation des postes de 
travail dans un environnement mobile. La virtualisation des postes de travail est un 
complément naturel du BYOD à bien des égards, car elle permet aux entreprises 
d'offrir et de gérer un environnement logiciel unique résidant sur les serveurs 
de l'entreprise. Les données de l'entreprise et les fichiers de travail se trouvent 
également sur le serveur. Quel que soit l'appareil utilisé par l'employé, les données 
et les fichiers dont il a besoin sont disponibles. Par ailleurs, cela renforce la sécurité 
des données, puisqu'elles ne restent pas sur le périphérique. Toutefois, pour 
certaines entreprises, les applications natives mobiles constituent une stratégie de 
déploiement plus appropriée.

La virtualisation des 
postes de travail est un 
complément naturel du 
BYOD à bien des égards, 
car elle permet aux 
entreprises d'offrir et de 
gérer un environnement 
logiciel unique résidant sur 
les serveurs de l'entreprise.
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Implications pour les responsables informatiques
Comme nous l'avons vu, seulement 50 pour cent des grandes entreprises et 
41 pour cent des moyennes entreprises ont mis en place des politiques de mobilité 
pour contrôler qui se trouve sur le réseau de l'entreprise, et avec quel appareil. 
C'est problématique même lorsque la grande majorité des appareils mobiles 
appartient à l'entreprise ; les risques liés à la sécurité du réseau, à la propriété 
intellectuelle et aux données de l'entreprise augmentent au fur et à mesure que les 
employés se connectent davantage au réseau avec leurs périphériques personnels. 
Ce n'est pas parce que les employés risquent d'être malhonnêtes, mais plutôt 
parce qu'il devient de plus en plus difficile pour les responsables informatiques de 
reconnaître les périphériques autorisés et ceux qui ne le sont pas. En ce sens, les 
outils et les mesures de sécurité doivent être perçus comme le moyen de favoriser 
le BYOD en rendant le réseau plus intelligent et plus sûr. Les fonctionnalités de 
sécurité les plus importantes que nécessite le BYOD sont entre autres :

•	 La gestion de politique unifiée : une politique unique permet de sécuriser 
les données, les applications et les systèmes tout en reconnaissant le type 
d'utilisateur (les invités, les profils de plusieurs employés). Une plate-forme 
de politique unique, au lieu de plusieurs politiques fournies par des systèmes 
informatiques séparés, peut aider les entreprises à combler efficacement et 
rapidement leurs lacunes en matière de politique mobile et à rendre le BYOD 
plus sûr. La gestion de politique unifiée permet également d'identifier et de 
gérer tous les périphériques mobiles qui accèdent au réseau. 

•	 Sécuriser et fournir des services et un accès au réseau de l'entreprise : le 
BYOD exige des services informatiques qu'ils fournissent un niveau d'accès 
approprié au réseau de l'entreprise, en fonction du profil de l'utilisateur et du 
périphérique. L'utilisateur doit aussi être en mesure d'accéder aux applications, 
aux données et aux services appropriés. 

•	 La protection des périphériques : une couche supplémentaire de sécurité au 
niveau du périphérique, aussi bien pour le matériel de l'entreprise que celui des 
employés, est essentielle pour protéger les données sensibles de l'entreprise. 
La gestion des périphériques mobiles permet aux administrateurs réseau de 
supprimer à distance les données des périphériques perdus ou volés et d'y 
refuser l'accès. 

•	 La transmission sécurisée des données : la sécurité et le chiffrement assurés 
directement du périphérique vers l'infrastructure réseau, filaire ou non, 
permettent aux entreprises de mettre leurs données même les plus sensibles 
à la disposition des utilisateurs mobiles, indépendamment du lieu et de l'appareil.

Mais favoriser le BYOD va bien au-delà d'une simple réduction des risques. Cela 
nécessite des politiques et une capacité réseau permettant aux employés de tirer le 
meilleur parti de leurs appareils personnels et des applications et services en cloud 
auxquels ils ont accès. L'objectif est d'innover dans la façon dont les employés 
travaillent à l'aide des fonctionnalités suivantes :

•	 Collaboration mobile indépendante du périphérique : les employés utilisent 
différents appareils et outils pour collaborer avec leurs collègues. Bien que le 
fait de laisser les employés libres de choisir leur outil constitue l'essence même 
du BYOD - que l'outil soit ou non pris en charge officiellement par le service 
informatique - cela risque de les « enfermer » dans des silos qu'ils auront créés 
eux-mêmes. Grâce aux outils de collaboration qui permettent aux employés 
d'utiliser la même interface pour plusieurs comptes de messagerie instantanée, 
d'accéder aux messages vocaux, et de permettre aux autres de voir s'ils sont 
en ligne, ces risques sont éliminés et seuls les avantages subsistent.

Les outils et les mesure 
de sécurité doivent être 
perçus comme le moyen 
de favoriser le BYOD en 
rendant le réseau plus 
intelligent et plus sûr. 
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•	 Vidéo mobile et partage de bureau : prendre part à une réunion, partager 
ou afficher des applications et établir des appels vidéo en tout lieu et quel 
que soit le périphérique sont autant d'actions devenues essentielles pour les 
travailleurs du savoir, dont 60 pour cent utilisent un périphérique mobile pour 
travailler. C'est particulièrement vrai pour les cadres dont les agendas bien 
remplis et les plannings serrés compliquent de plus en plus la mise en place 
de réunions traditionnelles en « salle de conférence ». La collaboration entre 
eux reste toutefois essentielle pour permettre une meilleure prise de décision. 
S'ils ne peuvent pas discuter spontanément des sujets importants, que ce soit 
en déplacement ou pendant les trajets, les décisions risquent d'être reportées 
et leur application compromise. Les outils basés sur le cloud qui facilitent la 
collaboration aussi bien au sein du réseau de l'entreprise qu'en dehors sont 
vitaux pour la culture de la mobilité d'aujourd'hui, et pour le BYOD en particulier. 

•	 Une infrastructure réseau robuste : comme nous l'avons vu, le nombre de 
périphériques qui se connectent aux réseaux d'entreprise passera bientôt de 
2,3 à 2,8 par travailleur du savoir. La possibilité de choisir le périphérique le 
mieux adapté à la tâche, que ce soit un ordinateur portable, un smartphone ou 
une tablette, entraîne la prolifération des périphériques et une augmentation du 
trafic réseau, en particulier, comme le montre notre étude, lorsque les employés 
utilisent diverses applications gourmandes en bande passante, telles que la 
collaboration vidéo et les services multimédias en cloud. De plus, les modes 
de connexion de ces périphériques au réseau d'entreprise se sont diversifiés, 
que ce soit sur site ou hors site : filaire, Wi-Fi, 3G/4G. Les entreprises doivent 
développer des réseaux capables de gérer des bandes passantes plus larges 
et un nombre croissant de périphériques, tout en garantissant une connexion au 
réseau la plus économique possible. Nous avons remarqué que les entreprises ont 
recours à diverses mesures de diminution des coûts, telles que la convergence 
fixe/mobile, pour réduire rapidement le budget alloué à la mobilité. Un réseau 
convergent, en particulier s'il peut unifier le trafic cellulaire et le trafic Wi-Fi et 
gérer la stratégie des périphériques mobiles, n'est pas un luxe mais une nécessité 
au fur et à mesure que les besoins de l'entreprise évoluent en matière de BYOD. 

•	 La virtualisation des postes de travail pour la compatibilité et la prise en charge 
des périphériques : comme de plus en plus d'employés viennent au travail avec 
leur propre appareil, la diversité des systèmes d'exploitation et des configurations 
pose de sérieux problèmes de compatibilité aux services informatiques. 
La virtualisation des postes de travail résout les problèmes de compatibilité, 
puisqu'elle permet aux services informatiques de fournir un « poste de travail 
virtuel » comprenant des applications et des données auxquelles les employés 
peuvent accéder, quel que soit l'appareil qu'ils utilisent. Ces applications et ces 
données sont transmises sur le périphérique directement depuis le data center. 
Grâce à cette solution, non seulement tous les périphériques sont compatibles 
avec les logiciels de l'entreprise, mais ils sont également plus sûrs, puisque 
les données sont stockées dans le data center et non sur le périphérique, qui 
devient alors un client léger. Les employés attendent du service informatique 
qu'il garantisse la prise en charge des appareils qu'ils utilisent pour leur travail, 
que ceux-ci soient fournis par l'entreprise ou qu'ils leur appartiennent. L'étude 
montre qu'actuellement, seulement 22 pour cent des entreprises offrent la 
prise en charge informatique des périphériques appartenant aux employés. 
La virtualisation des postes de travail permet de centraliser la gestion des 
applications, qui sont alors exécutées séparément à partir du périphérique de 
l'utilisateur. Ainsi, le service informatique peut se recentrer sur la maintenance du 
poste de travail, assurant alors la prise en charge des logiciels de l'entreprise en 
laissant l'utilisateur gérer son périphérique.

Les outils basés sur le 
cloud qui facilitent la 
collaboration aussi bien 
au sein du réseau de 
l'entreprise qu'en dehors 
sont vitaux pour la culture 
de la mobilité d'aujourd'hui, 
et pour le BYOD en 
particulier. 
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Implications pour les dirigeants d'entreprise
Finalement, ce que souhaitent les employés, c'est plus de liberté pour choisir 
eux-mêmes où et comment ils travaillent, et sur quel appareil. Ils veulent que l'on 
accorde moins d'importance à ce qui est accessoire, par exemple les heures de 
présence au bureau ou un choix limité de périphériques et d'applications. Les 
appareils mobiles sont aujourd'hui tellement sophistiqués et simples à utiliser, 
et l'offre des applications mobiles et des services en cloud est tellement vaste, 
que l'obligation d'utiliser tel outil choisi par l'entreprise est de plus en plus difficile 
à accepter pour les employés. Ils veulent que les entreprises leur fassent confiance 
et les laissent faire leur travail comme ils l'entendent, et aux heures de la journée qui 
leur conviennent. 

Ce désir d'avoir davantage de liberté, de contrôle et de flexibilité risque de faire 
hésiter plus d'une entreprise, car la mise en place de l'environnement approprié et 
sa gestion sont potentiellement plus complexes. En revanche, les avantages cumulés 
pour l'entreprise et les employés sont conséquents. En ce qui concerne les employés, 
le BYOD leur permet de concilier vie professionnelle avec vie sociale et familiale. 
Il s'intègre tout naturellement dans les politiques qui tiennent compte des besoins des 
familles, telles que le télétravail ou les horaires aménagés. Quant aux entreprises, elles 
peuvent s'appuyer sur les bénéfices qu'apporte le BYOD pour attirer et retenir les 
employés compétents, et garantir leur productivité où qu'ils soient.

Au-delà de ces atouts, Cisco IBSG estime qu'en offrant aux employés la possibilité 
de choisir leurs périphériques, leurs applications et leurs services en cloud, il est 
possible de redéfinir les processus de travail. L'innovation initiée par les employés 
ne s'arrête pas au lieu et aux horaires de travail. Avec le BYOD, les employés 
peuvent innover sans cesse et de diverses manières, par exemple en utilisant les 
services en cloud pour analyser et consulter les données sur un appareil mobile, 
en découvrant l'outil idéal pour gérer les workflows complexes ou en enregistrant 
les réunions vidéo pour améliorer l'application des décisions. Le potentiel 
d'innovation permanente par la base est énorme et les outils sont à portée de 
main : des périphériques puissants et de moins en moins coûteux, des milliers 
d'applications mobiles de qualité professionnelle et sophistiquées pour quelques 
euros seulement et des outils de développement d'applications que des novices 
peuvent utiliser pour créer rapidement leurs propres applications personnalisées.

Dans la prochaine phase du programme BYOD Cisco IBSG Horizons prévue pour 
l'automne 2012, Cisco IBSG présentera une analyse détaillée de l'impact financier 
du BYOD sur une entreprise, avec une évaluation des avantages liés à l'amélioration 
de la productivité et de l'innovation initiée par les employés. Cette analyse permettra 
aux responsables informatiques et aux chefs d'entreprise de saisir l'importance 
des initiatives BYOD actuelles. Ils recevront également une feuille de route pour 
améliorer les mesures liées au BYOD et les capacités du réseau afin de tirer le 
meilleur parti du BYOD. C'est essentiel pour transformer le BYOD en avantage 
stratégique et ne plus le considérer comme un phénomène auquel les entreprises 
ont réagi.

Celles-ci peuvent tirer profit 
des avantages du BYOD 
pour attirer et retenir les 
employés compétents, et 
garantir leur productivité où 
qu'ils soient.
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Annexe 1 : récapitulatif par région – Asie
L'étude a porté sur des entreprises représentant les deux économies les plus 
importantes et les plus influentes d'Asie : la Chine et l'Inde. Dans l'ensemble, 
les responsables informatiques de ces deux pays accueillent très favorablement 
le BYOD et sont très intéressés par les bénéfices qu'il apporte à leur entreprise 
et dans leurs services. Voyez ci-dessous les différents domaines dans lesquels 
chaque pays s'est distingué.

Chine
•	 Plus forte progression du nombre d'appareils mobiles : de 1,8 appareil par 

employé en 2012 à 2,7 prévus en 2014.

•	 Pays le plus enthousiaste en ce qui concerne les bénéfices du BYOD pour 
l'entreprise, avec le plus haut pourcentage d'entreprises ayant constaté des 
améliorations dans la productivité de leurs employés (24 %), dans la satisfaction 
de leurs employés (21 %) et dans la baisse des coûts (20 %).

•	 Plus forte progression du pourcentage du budget de la mobilité par rapport au 
total des dépenses informatiques, passant de 22 pour cent en 2012 à 31 pour 
cent prévus en 2014.

•	 Pourcentage le plus élevé du nombre d'entreprises qui pensent que le BYOD se 
développera dans les deux prochaines années : 76 pour cent.

Inde
•	 L'Inde arrive juste derrière les États-Unis, avec trente pour cent des entreprises 

qui prennent en charge les périphériques de leurs employés.

•	 Pourcentage le plus élevé d'employés utilisant un périphérique mobile pour leur 
travail : 69 pour cent.

•	 Avec les États-Unis, c'est le deuxième pays ayant le nombre le plus élevé de 
périphériques connectés par employé : 2,8 en 2012, 3,2 prévus en 2014. 

•	 Taux le plus élevé pour la mise en œuvre de la virtualisation des postes de travail : 
13 pour cent ont déjà terminé la mise en œuvre de leur stratégie de virtualisation. 
De plus, l'Inde a presque le même pourcentage que les États-Unis pour les 
entreprises qui procèdent actuellement à sa mise en œuvre (voir la figure 14).

Figure 14. État d'avancement de la mise en œuvre de la virtualisation des postes de 
travail dans les entreprises.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

La Chine présente la plus 
forte hausse du nombre 
de périphériques mobiles : 
de 1,8 périphérique par 
employé en 2012 à 2,7 
prévus en 2014

L'Inde a le pourcentage 
le plus élevé d'employés 
utilisant un périphérique 
mobile pour leur travail : 
69 pour cent
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Annexe 2 : récapitulatif par région – Amérique latine
L'étude inclut deux grands pays d'Amérique latine : le Mexique et le Brésil. 
Comme dans les pays asiatiques, les responsables informatiques mexicains et 
brésiliens accueillent très favorablement le BYOD. D'ailleurs, ce sont les pays qui 
présentent les taux les plus élevés en matière d'adoption du BYOD par entreprise. 
Lorsque nous avons demandé aux responsables informatiques si les périphériques 
appartenaient plutôt à l'entreprise ou aux employés, leurs réponses montrent 
que c'est au Mexique et au Brésil qu'on trouve le pourcentage le plus élevé de 
périphériques appartenant aux employés (voir la figure 15).

Figure 15. Pourcentage d'entreprises où il y a plus de périphériques qui 
appartiennent à l'entreprise qu'aux employés.

Source : Cisco IBSG, 2012                                      N = 4 892

Brésil
•	 D'ici 2014, il y aura au Brésil 3,1 périphériques connectés par employé, soit 

presque autant qu'aux États-Unis.

•	 Le pays a le troisième pourcentage le plus élevé d'entreprises qui prennent en 
charge tous les périphériques de leurs employés (25 pour cent).

•	 Les responsables informatiques ne perçoivent pas le BYOD comme une 
menace majeure pour la sécurité ; 17 pour cent d'entre eux seulement placent 
la sécurité en tête de leurs préoccupations.

Mexique
•	 Le principal avantage du BYOD réside dans la réduction des coûts, ce qui n'est 

pas surprenant si l'on tient compte du pourcentage élevé de périphériques 
appartenant aux employés dans les entreprises mexicaines.

•	 88 pour cent des responsables informatiques voient d'un bon œil les effets du 
BYOD sur leurs services, à égalité avec la Chine pour le taux le plus élevé parmi 
les pays étudiés.

•	 Forte hausse du nombre de périphériques par employé : de 2,3 en 2012 à 3 
prévus en 2014.

•	 Au Mexique, les entreprises de taille moyenne ont dans l'ensemble des 
politiques de mobilité plus avancées et plus complètes que les grandes 
entreprises, à l'inverse de tous les autres pays.

En 2014, il y aura au 
Brésil 3,1 périphériques 
connectés par employé, 
soit presque autant qu'aux 
États-Unis.

88 pour cent des 
responsables informatiques 
voient d'un bon œil les 
effets du BYOD sur leurs 
services, à égalité avec 
la Chine pour le taux le 
plus élevé parmi les pays 
étudiés.
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Annexe 3 : récapitulatif par région – Europe
C'est l'Europe qui montre les tendances régionales les plus homogènes de notre 
étude. À des degrés divers, les responsables informatiques européens sont les 
plus réservés en ce qui concerne la prise en charge du BYOD pour leurs employés, 
avec une vision moins optimiste. Il y a donc moins de périphériques appartenant aux 
employés et moins d'applications non approuvées. En fin de compte, les responsables 
informatiques semblent repousser le BYOD afin d'en minimiser l'impact sur les 
activités de l'entreprise, au lieu de l'adopter pour offrir à leurs employés la liberté de 
travailler comme ils l'entendent. Même si le BYOD peut présenter des inconvénients 
tels que les risques liés à la sécurité ou davantage de complexité dans la gestion 
de plusieurs plates-formes périphériques, Cisco IBSG estime que ces risques 
sont minimes compte tenu des avantages que peut procurer une stratégie BYOD 
bien construite. Les entreprises européennes pourraient bien en pâtir face à leurs 
concurrents étrangers qui ont recours au BYOD pour favoriser les améliorations de 
productivité, de collaboration ou d'opérations initiées par leurs employés. 

Royaume-Uni
•	 Le Royaume-Uni présente le pourcentage le plus élevé en Europe de 

responsables informatiques (51 pour cent) qui pensent que les périphériques 
des employés sont de plus en plus nombreux à se connecter au réseau.

•	 Le principal avantage du BYOD est la baisse des coûts.
•	 Un pourcentage bien plus élevé de grandes entreprises (29 pour cent) que de 

moyennes entreprises (7 pour cent) ont achevé, ou achèvent actuellement, la 
mise en œuvre de la virtualisation des postes de travail.

France
•	 Avec l'Allemagne (50 pour cent), la France a le pourcentage le plus faible 

d'employés qui travaillent sur un périphérique mobile (52 pour cent).
•	 Pourcentage le plus faible de responsables informatiques qui pensent que le 

BYOD est une bonne chose pour leur entreprise (40 pour cent).
•	 Pourcentage cumulé le plus élevé d'entreprises qui interdisent aux employés 

d'utiliser leurs propres appareils ou qui procurent un accès réseau sans aucune 
autre prise en charge (51 pour cent).

Allemagne
•	 Pourcentage le plus faible de l'étude pour les smartphones, ordinateurs 

portables et tablettes appartenant aux employés.
•	 Pourcentage le plus élevé d'entreprises ne proposant aucune prise en charge 

pour les appareils des employés (22 pour cent).
•	 C'est le seul pays où le pourcentage de responsables informatiques ne 

trouvant aucun avantage au BYOD est plus élevé que les pourcentages de 
responsables informatiques lui trouvant des atouts, notamment l'amélioration de 
la productivité, ce qui arrive généralement en tête des priorités.

Russie
•	 La Russie a le plus haut pourcentage de responsables informatiques qui 

considèrent que la sécurité est le principal problème du BYOD (38 pour cent).
•	 Elle a également le niveau le plus faible de mise en œuvre de la virtualisation des 

postes de travail (48 pour cent n'ont pas de stratégie à cet égard). La virtualisation 
est considérée comme étant la stratégie la moins applicable aux employés.

Les entreprises 
européennes pourraient 
bien pâtir de cette 
position face à leurs 
concurrents étrangers qui 
ont recours au BYOD pour 
favoriser les améliorations 
de productivité, de 
collaboration ou 
d'opérations initiées par 
leurs employés.
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Notes de fin
1. Dans cette étude, nous utilisons indifféremment les termes « employé » et 

« travailleur du savoir ». Le terme « travailleur du savoir » est utilisé au sens 
large pour désigner les employés de bureau, les cadres dirigeants et les 
professionnels qui travaillent dans une entreprise.

2. De plus en plus de personnes dans le monde entier achètent des 
périphériques mobiles. Les chiffres récents ci-dessous indiquent le taux de 
pénétration des smartphones et des tablettes dans les pays étudiés. Taux de 
pénétration du smartphone : États-Unis 44 %, Canada 33 %, Royaume-Uni 
51 %, France 38 %, Allemagne 29 %, Russie 25 % (2011), Chine 33 %, Inde 
23 % (2011), Mexique 20 %, Brésil 14 %. Sauf mention contraire, les chiffres 
sont ceux de l'année 2012 (source : Google/IPSOS). Taux de pénétration 
des tablettes en 2012 : États-Unis 42 %, Canada 22 %, Royaume-Uni 28 %, 
Allemagne 12 %, France 19 %, Russie 3 %, Chine 3 %, Inde 2 %, Mexique 
3 %, Brésil 4 % (source : Strategy Analytics).

3. « BYOD and Virtualization: Top 10 Insights from Cisco IBSG Horizons Study », 
Cisco IBSG, 2012, http://www.cisco.com/web/about/ac79/docs/BYOD.pdf 

4. Les résultats de cette étude pour les États-Unis diffèrent légèrement de ceux 
de l'étude initiale en raison des 312 personnes supplémentaires interrogées 
dans les entreprises de taille moyenne.

5. Les périphériques mobiles incluent notamment les ordinateurs portables, les 
smartphones et les tablettes, mais cette liste n'est pas exhaustive.

6. Source : Cisco IT

7. À l'automne 2012, Cisco IBSG lancera la prochaine phase du programme 
BYOD Horizons, qui proposera aux entreprises une évaluation quantitative des 
avantages du BYOD.

8. La virtualisation des postes de travail est souvent appelée aussi « infrastructure 
de bureau virtuel » (VDI), « poste de travail virtuel hébergé » (HVD), « poste de 
travail en tant que service » (DaaS) ou informatique basée sur serveur.
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